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choisi la cause contre laquelle les dieux se sont prononcés. Saint Vincent-
de-Pati portait les fers des forrats, et c'était un admirable sacrifice, parce
qu'il n'immolait à ses misères que son propre corps. parce qu'avant le pauvre
coupable il servait le pauvre innocent; mais qu'est-ce que l'exemple de
Saint -Vincent-de-Paul aux yeux d'uri plilanthrope ? Grâce à cet tomme,
lasociété et non le saint, soulngern le coupable du poids de ses chaines ; le

eurtrier sera puni par ses remords, mais on le nourriraconfurtablement, et
oun lui mettra aux mains des' menottes do roses ; chaque soir on jouera la
comédie au bagne, parce que la comédie corrige en riant ; et que peut vou-
loir de -plus la. société, cette brutale qui s'acharne sur un misérable ?
(Phrase philanthropique.)

Le philanthrope a réussi à réaliser cette r6verie d'une société où le crime
serait traité plus favorablement que la vertu. L'auvergnat ci sabots, qui
consume sa vie ci longs efforts pour gagner honntement un mtorçenu de pain
noir, a fini par trouver plus commode de suivre la route du bgene où l'on
münge du pain blanc tous les jours, et de la viande deux fois par semaine.
Madame Lafarge donne audience do midi à quatre heures ; le mann est
rempli du soin de sa toilette ; le soir elle rédige un fhe.tium contre AM. Odi-
lon-Barrot. . Le philanthrope trouve que tout cela est dans Fordre. C'est la
justice distributive qu'il a inventée, pour la mettre à la place des vieilles tra-
ditions de nos pères. Aussi, que de crimes et surtout que de récidives! La
récidive est une invention de la philanthropie ; le crimlte est une spécu!ation
comme une autre. Tel se fait marin, tel épicier, tel réclusionnnire,"que
sais-je' et tout cela pour qu'un philanthrope arrive à occuper une lage
place dans le livre du budjet, et à voiturer par toute la Fran-ce sa large
masse de chair toute cousue de cordons et étincelante de croix ! O temps!
O.mours!... Mais je tombe dans l'indignation classique, et je nie hâte de
mettre fin à cette esquisse déjà trop longue. A. G.

Voici des raits à l'appui de 'opportunité de cette esquisse morale. Un

journal disait cette semaine, en.partant de la condamnation à mort d'un

essassint, que la société allait puñiir un assansinat par un autre assassinnt
On dovrait bien en finir avec ces déclamations.

il y a long-temps que la philantropie notisfait trembler pour la sureté pu-
Nlique ; et malheureusement nous ne la voyons pas disposé à ire ceser nos
inquiétudes. Elle vient encore de sauver de la peine capitale uiti misérable
convaincu d'avoir égorgé froîidement à plusieurs reprises et à divers heures,
son beau-père, sa belle-mère et leur fille. Quelques jours après, un autre scé-
lârat a rencontré Lin jury plus sévère, qui l'a condamné. à mort. Mais telle
est l'idée qu'il s'était-faite de la philantropic actuellemeit régnante et de la
&évolution de juillet, qu'il ne pouvait pas lui entrer dans l'esprit, a-t-il dit, que
la peine de mort ne fût point abolie depuis douze ans ; et qu'on n'eût pas ac-
quis, par les mérites de cette révolution, le droit d'éter la vie aux autres, sans
courir le risque de la perdre soi-même.

Enfin l'assassin Hiesson, cet homme de confiance des dames de Mrarcellari-
ge, qui a tué son niaitre en guet-à-pens, avec des circonstincs si linrribles,1
a aussi trouvé, postérieurement à sa condamnation, un défenseur officieux,
qui écrit à la justice, sous le noni d'un Philantrop/he, pour la ±ourmnanider sur
sa cruauté. Le maintien de la peine capitale lui parait une horreur impos.
sible à concilier avec la marche des idées et le prîgrés des lumières. Si
bien que de tous côtés la philantrnphie s'atteidrjt et fond en larmes sur le
sort des meui triers et des malfaiteurs. Il n!'y a que la vone et la sûreté des
bonnôtes gens qui ne lui inspirent rien, et dont elle ne prenrie ;olment
aucun souci. Jini de la Religion.
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